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einte & Celle d'Alkermes. Mais on peut fans ferupule les re-
trancher de ces compofitions dans lefquelles elles fönt inu-
tiles. Leur verkable ufage eft de fervir d'enveloppe aux
Pilules, pour les rendre plus agreables ä la vue. Le Difpen-
faire de Paris employe YOr dans 1' Orfulminant , & dans la
Teinture qui porte fon nom , & ä laquelle on a auffi donne;
celui d Or potable.

OZEILLE ORDINAIRE, LONGUE ou LAVINET-
TE. Acetofa Pratenßs. C. B. P. & I. R. H. Oxalis vulgaris
folio longo, J. B. Angl. Sorrel. Ital. Acetofa. Allem. Sa-
verampffer.

Cette plante eft commune dans les pre"s, & on la eultive
dans les jardins. On employe fes feuilles & fa racine. Cette
derniere eft longue } fibreufe, jaunätre, & d'une faveuc
amere. Ses feuilles fönt pleines de fuc, pointues & ä oreilles
du cote* de la queue. Leur couleur eft d'un verd fonce, &
leur faveur aeide. La racine d'O^eille eft apdritive 6c diure-
tique. Elle entre dans la decoelion apentive, & la decoelion
rouge du Difpenfaire de Paris. Les feuilles d'O^eille contien-
nent un fuc aeide , dont on obtient un fei effentiel aeide
affez femblable au fei aeide du Tartre. Ten donnerai le pro-
cede\ Les feuiJIes d'O^eille fönt reiolutives , maturatives,
& propres ä procurer la fuppuration ou la reWolurion, fui-
vant la nature de l'humeur qui forme la tumeur qu'on veut
diffiper. On les fait cuire fous la cendre ou avec du fain-
doux, & on en forme des cataplafmes. On fubftkue äl'ef-
pe*ce d'O^eille dont je viens de parier, YO^eille qu'on eul¬
tive plus ordinairement dans les jardins, nommee

OZEILLE RON DE ou OZEILLE FRANCHE. Ace¬
tofa , rotundi folia hortenßs. C. B. P. 6c I. R. H. Oxalis
folio rotondiore repens. J. B.

PARIETAIRE. CASSEPIERRE ou PERCE Mü-
RAILLE. Parietaria ojficinarum & diofcoridis. C. B. P. &
I. R. H. Helxine. Matth. Vitriola. Lob, Angl. Pellitoryofthe
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Wall. Ital. Parietaria. Allem. Nachtkraut, St Peterskraut,
Nachtkraut.

La Parietaire eft tres-commune ; on h trouve ordinaire-
ment le long des vieux murs. On employe fes feuilles ; elles
fönt alternes, oblongues 6c pointues, legerement velues ,
d'un verd obfcur.

La Parietaire contient du Nitre, furtout lorfqu'elie eft:
venue aupres des vieux murs. On Ja met ordinairement au
nombre des Plantes dmollientes ; mais eile ne paroit pas de-
voir etre rangee dans cette claffe. Elle eft ape'ritive 6c diu-
rdtique, 6c fort utile dans les coliques ne'phretiques, & autres
affe&ions de ce genre dans lefquelles le Nitre convient fou-
vent. On s'en fert en decoction : on en tire aulfi une eau
diftille'e, mais qui eil abfolument fans vertus. ( Voye^ ce que
j'ai dit für les Eaux dißülees inodores dans L'Expofuion du
Comite, page Ixxiij. not. (a). ) La Parietaire entre dans la

.decoclion ordinaire pour les lavemens , & dans \e fyrop d'Al-
thcza de Fernel du Difpenfaire de Paris.

PAVOT BLANC. Papaver hortenfe femine albo , Sati¬
vum Diofcoridi } Album Plinio. C. B.P. öc I. R. H. Papaver
album. officin. Angl. White Poppy. Ital. Papavero Bianco.
Allem. Weiffer Mag-Mohn.

Le Pavot Blanc pouffe une tige ronde für laquelle naif-
fent des feuilles affez femblables ä celles de la Laitue, de-
coupees, & de couleur de verd de mer. Cette tige 6c ces
feuilles fönt remplies d'un fuc laiteux 6c amer. Auxfleurs,
qui fönt en Rofe 6c compofees de petales ordinairement
blancs, fuccede un fruit de la grofleur 6c prefque de la forme
d'un oeuf. Ce fruit nomme' cornmune'ment Tete, eft epais
6c membraneux-, il eft partage inte'rieurement par plufieurs
cloifons, entre lefquelles on trouve une grande quantite'de
petites graines arrondies, 6c blanche?. Ce fruit eft recouvert
fupe'rieurement par une efpece de chapeau rond 6c etoile'.
Les Jetes de Pavot fraiches renferment une tres - grande
quantite' de fuc laiteux 6c epais. Ce fuc de blanc 6c laiteux
qu'il eft d'abord, devient bientot d'une couleur jaune bru-
ne ; 6c cette couleur devient de plus en plus fonce'e, ä mefure
que le fucfe condenfe & fe durcit. On cultive cette plante
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en Egypte, en Perfe, & dans diffe'rens endroits du Levant *
on la cultive aufli en France & dans plufieurs endroits de
l'Europe. On fcait que c'eft des Tetes du Pavot Blanc du
Levant qu'on retire par incifion ou par expreflion ce fuc
Gomme-refmeux connu fous le nom d'Opium.

OPIUM. Opium Thebaicum Meconium. officin. Angl.
Opium. Ital. Opio. Allem. Aufgetrockneter Mohn-Saffr.

On nous apporte Y Opium en gäteaux ordinairement ar-
rondis & applatis, d'une fubftance compacte, pliante &
s'amolliffant un peu fous les doigts. Sa couleur eft d'un rouge
brun tirantfur le noir ; fon odeur eft feYide, porte ä la t£te,
caufe l'affoupHTement 6c excite des nauföes; fa faveur eft
äcre, amere Sc chaude: on le trouve enveloppe' dans des
feuilles qui paroiflent 6tre des feuilles de Pavot. On doit
rejetter eelui qui eft trop fec, qui paroit brule, ou qui eft
mele' de terre ßcd'ordures. Souvent außi Y Opium eft falfifie;
avec des Gommes, des fiics e'paiflis de differentes plantest
& m£me du fuif. Un fcavant Artifte m'a dit qu'il avoit trouv<5
dans des gäteaux d'Opium plufieurs morceaux d'une gomme
jaunätre, reflemblante un peu ä la Gomme arabique. Ces
morceaux gommeux etoient tres-diftincls de la fubftance de
V Opium t & n etoient point male's avec eile. La plüpart des
Auteurs recommandent YOpium de Thebes comme le meil-
leur ; mais il ne paroit pas que cet Opium merke aucune
preTerence. On n'eft pas encore bien certainfi tout Y Opium
qu'on nous envoye fe tire par incifion des t£tes du Pavot
Blanc, ou par expreflion de ces m£mes tctes, &c des feuilles
& des tiges de cette plante. Quelques Auteurs ont meme
prdtendu que les gäteaux d' Opium qu'on nous apporte, n'e'-
toient que l'Extrait de cette m^me plante. C'eft cet Extrait
auquel les Anciens avoient donne* le nom de Meconium.
Mais il paroit par le timoignage deKempfer & de Belon,
que c'eft principalement par l'incifion du Pavot Blanc que
Ton retire YOpium. Le Docleur Alfton dans une tres-bonne
Diflertation qu'il a donne' für 1'Opium (a) examine ces dif-

( a) Ejfais & obßrvations dt Medec'mt de la Socike Roy ah d'Edim-
iourg^ com. 5. page 130. & fuivantes.
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ferentes oplnions: il rapporte plufieurs experiences qu'il a
faires, & finit par croire que X Opium eft du ä l'incifion faite
aux tktes du Pavot.

U Opium paroit compofd principalement departies gom-
meufes, 6c de parties refineufes. Ces deux parties fönt unies
tres-intimementl'une ä l'autre, peut-etre par quelques mo-
Idcules falines qui favorifent leur mixtion. On fcait en
effet qu'on peut diffoudre V Opium dans l'eau en tres-grande
partie, & qu'il eft affez difficile d'avoir Ja partie-refmeufe
pure de cette fubftance parle moyen del'Efprit de vin. Neu-
man (a) apres des experiences tres-exa£tes für la quantite
de gomme 6c celle de refine que contient V Opium, a trouve'
que la feconde dtoit en plus grande quantite* que la premiere.
LS Opium contient encore des parties purement terreufes 6c
feculentes für Jefquelles Jes menftrues n'ont point d'action:
mais outre ces differens principes dont eft compofö YOpium,
plufieurs Auteurs cdlebres admettent un principe narcoti-
que mobile, dou6 d'une grande expanfibilite',& tres-diftin£t
des fubftancesgommeufes 6c refineufes qui concourent prin-
cipalement ä former 1' Opium. Les effets aflez fubits que pro«
duit cette fubftance femblent confirmer ce fentiment. On.
fcait en effet que YOpium appaife fouvent de grandes dou-
leurs avanc qu'il ait pü communiquer fon a£tion für d'autres
parties que für l'eftomac. Dans un grand nombre d'expe'rien-
ces faites für des animaux, on a appercu tous les fymptömes
que produit ordinairement YOpium, 6c ä l'ouverture de ces
animaux on a trouve' YOpium prefque entier dans leur efto-
mac; cette fubftance commencoit feulement ä s'y diffoudre.
On a trouve* en m£me-tems leur eftomac gonfle', avec quel-
que legere apparence d'inflammation, 6c les vaifleaux du
cerveau tres-diftendus, 6c remplis de grumeaux de fang(^).
Ces Phe'nomenes joints a ceux qu'on obferve apres l'ufage
de YOpium, tels que l'efpdce de gayetd dans ceux qui en
fönt un ufage modere' en /ante, l'ivrefte lorfque la dofe eft
plus forte , enfin raffoupiflement, les tremblemens , les

( b ) Richard Mead , Tentamsn( a ) Cartheufer Fundam. Mat.
Medic. tom. i. De vaporoßs ine-
briantibus & narcoticis,
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convulfions, &c. ont fait penfer avec affez de raifon aVüluf.
tre Do&eur Mead (a), que faction de YOpium etoit fort
analogue, & m^me femblable ä celle des liqueurs fpiritueu-
fes capables d'enivrer, telles que vin , la bierre, &c. Cette
opinion paroit fuppofer un principe volatil, comrae je Tai
deja annoncö, principe capable de produire en tres peu de
tems des effets que les parties gommeufes 6c refineufes dont
YOpium eft compofe^, ne pourroient caufer, ou du moins
qu'elles ne produiroient qu'au bout d'un certain tems. On
f<;ait par Jes experiences de Neuman & de Buchner (b) ,
que pendant la coclion de YOpium avec l'eau, on voit s'dle-
ver une matiere on&ueufe &. graffe de la confiftence d'un
Baume : cette fubftance eft fi volatile qu'elle s'evapore en
tres-peu de tems, & qu'on a beaucoup de peine ä la ramaC-
fer. Elle ne fe mele point avec l'eau. Quelques grains de
cette fubftance donnes ä un chien, qui peu de tems aupa-
ravant avoit avale jj. ÜOpium en fubftance fans accident
confiderable, lui cauferent la mort en tres-peu de minutes.
M. Cartheufer (c) rdflechiffant für les effets de YOpium &
für ceux de cette fubftance onttueufe dont je viens de parier,
penfe que le veritable principe narcotique de YOpium , ÖC
peut-£tre des autres fubftances du meme genre , eft ou le
phlogiftique , ou du moins une matiere oleofo-phlogiftique
tres-mobile , &c fufceptible d'une tres-grande expanfion. Les
effets de certaines fubftances qu'on fcait devoir etre attri-
bue"s ä une matiere phlogiftique, ou du moins qui en con-
tient beaucoup, fervent ä appuyer le fentiment de M. Car¬
theufer. Tels fönt ceux de la vapeur du charbon (d) f de

(a) Ibid.
( b ) Cartheufer Fundam. Mater.

Medic. tom. i. Voyez aufli Mtii-
tationes de viribus Hypnoticorurn a
minerali regno haudalienis , a Dom.
Joan. Chrift. Jacobi D. M. nova
acta Medica , tom. r.

( c ) Loco citato.
{d) Flulieurs Aureurs anciens

ont reconnu cette partie virulente
&c mobile de XOpium , que quel¬

ques uns ont nommes Soufre nar¬
cotique. Plufieurs de ces Auteurs
frappes des effets de ce principe >
l'ont ?uili compare a la vapeur qui
s'eleve des charbons, Sc qu'ils
nomment improprement Sottfree ,
& a celle qui fort du Mnüt en Fer¬
mentation du Safran , &c. Voyez
Jofeph. Quercetani Pharmacopcea
Dogmaticorum reßituta. Geneva:
1610. pag. $zo. & jzi.
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Celle qui s'eleve pendant h fermentation du moüt duvin,
&c. ccs vapeurs caufentl'ivreffe, 1'engourdiflemeBr, & fou-
vent h mort. M. Cartheufer ajoute encorel'experience fui-
vantej propre a confirmer l'analogie qu'il trouve entre Ies
effets de la partie mobile de {'Opium ^ & ceux du phlogifti-
que. Si on calcine ä un feux trcs-doux \xwfoye dejoufre mis
en poudre 6c prepare" avec une partie defoufre & deux par-
ties de fei de Tartre, il s'en dleve des vapeurs d'un jaune
vert, tres-feches & inflammables. On n'eprouve en refpirant
ces vapeurs aucune äcrete- ; mais elles caufentune certaine
ivreffe femblable a celle que produifent les narcotiques.
Teiles fcnt les preuves que rapporte M. Cartheufer, & qui
lui fönt croire avec beaucoup de raifon que c'eft au phlo-
giftique que fönt düs la plüpart des phenomenes qui fuivent
1 ufage des narcotiques, &en particulier de i'Ojnum. Cette
idee ingenieufe merke ^attention des Artiftes, & demande
ä etre luivie par les Praticiens obfervateurs.

L' Opium eft d'un ufage tres-e"tendu en Mddecine : mais
ce remede demande beaucoup de prudence dans fon admi-
niftratio r!. Mäigre* Jes dloges que lui ont donne's & que lui
donnent encore plulieurs Mddecins mime illuftres , on doit
£trc fort referve" für fon ufage. L' Opium & fes dirferentes
prcparations procurent le fommeil, calment les douleurs ,
ravorifent fouvent une tranfpiration utile dans plufieurs
nialadies , arretent ou moderent les dvacuations trop abon-
dantes, mais on fcait en meme-tems que le calme procura
^ar {'Opium } n'eft ordinaireinent que momentane, que ce
calme eft fouvent trompeur , que {'Opium en fupprimant
la plüpart des evacurtions, ( excepte* celles qui fe fönt par
les pores de la peau ) diminue ä la verite quelques accidens
de la maladie , mais enaugmente fouvent la caufe. C'eft ce
qu'on remarqire fur-tout dans les maladies aigues , lorf-
qu'on ne fe lai/fe pas empörter ä l'entoufiafme. D'ailleurs
tout le mon.Ie fait qu'il y a des fajets dans lefquels {'Opium
ou fes preparations bien loin de porter le calme qu'on de-
fire, ne fönt au contraire qu'exciter fouvent plus d'agitation,
On augmente alors la dofe.d' Opium , mais on ne fait fou¬
vent qu'exciter un plus grand trouble. Ceux dans lefquels

M
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V Opium exerce fa vertu ca : mante, ( Öc c'eft a la veYite' le
plus grand nombre ) fönt bientot rdduits a ne pouvoir plus
s'en paffer, fe trouvent enfin obliges d'avoir recours a des
doles enormes d'Opium , & finilient par öprouver les fbu-
peurs , les tremblemens & l'efpece d'ivreffe continue'.le qui
fuivent l'ufage immodere de cette drogue. On remarque la
plupart de ces accidens parmi les Dervis, qui de tous les
Turcs, fönt ceux qui fonc le plus d'ufage de Y Opium. Ces
efpeccs de Religieux , au rapport de M. de Tournefort (a) ,
s'accoutument peu-ä-peu a YOpium , 6c en prennent des
onces tcut ä la fois. L' Opium leur ptocure d'abord une
gayet<S femblablu a celle que produit le vin pris mod^re^
ment , mais peu de tems apres ils tombent dans un affou-
piffement qui leur ote l'ufage des bras 6c des jambes pen-
dant un tems affez confiderable. Si on examine donc avec
attention les effets de YOpium , on fera convaincu que ce
remdde tres-bon en lui-meme , feul convenable meine dans
quelques circonftances , demande une tres grande circon-
fpeäion dans fon ufage , 6c que fouvent il ne fert qu'ä con-
foler 6c amufer les malades , 6c a tromper le Me'decin. II
ne m'eft pas poffible d'entrer dans le detail des circonftances
dans lefquelles YOpium convient. Elles demanderoient un
traue" complet, 6c il feroit encore affez difficile de donnec
tous les details neceffaires für fon adminiftration. II n'eft
gueres plus facile de de'terminer fa dofe. On fait qu'on doit
commencer par la plus petite teile que gr. ß. 6c aller juf-
ques ä gr. j. ij. iij. 6c au-delä dans certains cas 6c pour cer-
tains fujets. Je ne parle point ici des fubftances qu'on a cru
propres a corriger YOpium. J'auraioccaüon d'en parier dans
les formules. En gdneral les pretendues corredions imagi-.
nees par les Anciens fönt reconnues pour la plupart peu
utiles. L'idee dans laquelle on a etd pendant longtems que
V Opium 6tok froid, ide'e renouvelle'e menie de nos jours (£)
avoit fait chercher les moyens de diminuer cetce mauvaife
qualit^ , capable ä ce qu'on croyoit d'empecher les effets

( a) Voyage du Levant , tom.
pag. 1 14.Sc 115.

l - \ \ (M Voyez la Differiation du
\\Dociiur Alflon dcja citee.

dangereu^
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dangereux de YOpium. Mais fans entrer dans cette queftion,
ni examiner Ci YOpium dilfout Je fang ainfi que quelques
experiences faites für les animaux , ou für Je fang tird des
veines , femblent le prouver; il faut convenir que l'obfer-
vation nous apprend que quelques fubftances fonc capables
de reme'dier aux accidens caufes par YOpium, tels fönt les
acides, für tout les acides vege'taux. Je ne parle point des
remedes gendraux , tels que Ja faignee , l'emetique , &c.
qu'on employe pour remedier aux efFets funefies de YOpium
pris en trop grande dofe , effets qui fönt anaJogues aux af-
fe&ions comateufes & ä l'apoplexie , &c.

L' Opium entre dans la Theriaque , le Mithridate , l'Elixir
P aregorique , la Poudre de Bol compofee avec Opium , la.
Poudre de Succin compofee , les Pilules Savoneufes y les
Pilules de Styrax } la Confeclion Pauline & le Philonium
de cette Pharmacopee qui en prepare encore un Extrait,
II entre encore dans le Laudanum liquide de Sydenham,
dans l'Eau Hyßerique , dans le Syrop de Karabi , dans Je
Baume Hyßerique, l'Onguent Hemorrhoidal > VEmplatrt
Stomachique , les Pilules de Cynoglojfe , Celles de Sta/key ,
le Diajcordium , la Theriaque celeße } du Difpenfaire de
Paris.

On employe tres-frdquemment les Tetes du Pavot blanc
qu'on cultive en Europe. On fe fert aufli des feuilles & des
femences de cette Plante. J'ai deja dit que ce Pavot dtoit
le meme quecelui dont on tire 'YOpium, II n'en differe que
par le climat, qui rend celui du Levant plus e'nergique. On
fait ufage des Tetes de Pavot fecnees, en de'coclion , pour
calmer & procurer le fommeil. On prend une de ces tetes
qu'on coupe par morceaux , & dont on re*ette les femences.
On la fait bouillir dans |xij. d'eau qu'on r^duit ä la moitie\
On pafTe enfuite. On peut aufli le contenter d'une ebullition
legere, ayantfoin de laiffer infufer long-tems dans J'eau bouil-
lante. On prend , parexemple, une ou deux t£tes de Pavot
blanc , brifees par petits morceaux qu'on fait infufer & le'ge'-
rement bouillir dans ftj. d'eau. Ce dernier procede' eil
peut-£tre ä preTerer ; parce qu'une dbullition trop longue
peut decompofer les principes de cette plante.
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Les femences de Pavot blanc fönt e*mulfives & adou«

ciffantes. Quelques Auteurs les regardent comme \6g6xe-
ment narcotiques. Mais j'en ai mange" quelquefois un affez
grande quantite' fans dprouver aucun fymptome qui puifle
faire croire qu'elles tiennent de la vertu narcotique des te%
tes & des autres parties de la Plante. J'ai obferve" la meme
chofe für diffdrentes perfonnes qui en avoient mange* plus
d'une demie once. On prepare avec les Tetes du Pavot
blanc un Syrop connu fous le nom de Syrop de Diacode.
On en trouvera Je procede" dans cette Pharmacopee. On,
tire des femences de Pavot une huile par expreflion. Le
Difpenfaire de Paris emploie les Tetes de Pavot blanc dans
les Trochifques Bechiques noirs, & dans Yhuile de Man¬
dragore f les femences de Pavot blanc dans l'emulfion ordi¬
nale , dans le Syrop de Tortues , &c. 6t les feuilles de
cette Plante dans le Baume Tranquille. Le m6me Difpen¬
faire employe aufli les feuilles d'une autre efpdce de Pavot
nommee

PAVOT NOIR. Papaver Hortenfe , nigro femine , Jyl-
veßre Diofcoridi, Nigrum Plinio. C. B. P. & J, R. H.

Ce Pavot qu'on cultive ordinairement dans les Jardins ä
caufe de Ja beaute' de fes fleurs , a les feuilles larges, den-
telees, & de couleur de verd de mer. Ses tetes fönt beau-
coup plus petites que celles du Pavot blanc. Ses femences
fönt noirätres. Cette efpe*ce de Pavot a une odeur fdtide ,
afTez femblable ä celle du blanc. On en fait peu d'ufage.
Ses feuilles entrent dans YOnguent Populeum , & le Baume
Tranquille.

PAVOT ROUGE. COQUELICOQ ou PONCEAU.
Papaver erraticum majus , Khceas Diofcoridi, Theophraßo ,
Plinio. C. B. P. & J. R. H. Angl. Red. Poppy. hal. Papa-
vero erratico. Allem. Komrofen. Klapperofen. Schnallen¬
blumen.

On n'employe que les fleurs de cette Plante qui eft tres-
commune dans les champs parmi Jes Bleds. Ces fleurs fönt
en rofe compofees de quatre pe*tales minces , affez larges
& d'une couleur rouge. Elles ont une odeur foible & peu
agreable : lorfque les fleurs fönt feches , cette odeur dif-
paroit,

w
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Les fleurs de Coquelicoq paflent pour £tre l^gdrement

diaphoretiques & caimantes. On les prend en infufion thdi-
forme, fur-tout lorfqu'elles fonc fraiches. On en fait ufage
dans la toux 6c dans les rhumes. Ün en prdpare un Syrop
dont on trouvera le procdde dans cette Pharmacopde. Celle
de Paris les fait entrer dans la Decoclion Pe&orale , & en.
tire une Eau par la dißillation.

PERLES. MargaritcB. Perice offiän. Angl. Pearls. Ital.
Margarite. Allem. Perlen.

Les Perles fönt des corps folides, ronds ou prefque ronds,
d'une couleur ordinairement blanche , polis & luifans.
On les trouve dans certaines efpdces d'Huitres des Mers
orientales : on en trouve aufli dans nos mers»; mais on
eftime davantage les Perles orientales. L'origine & la for-
mation des Perles n'efl pas encore bien connue. II paroit
cependant f uvant les obfervations de plufieurs habiles Na-
turaliftes que les Perles fönt le produit d'une maladie de
l'huitre dans laquelle on les trouve. Les Perles fönt com-
pofees d'un peu de fubftance gelatineufe, & d'une grande
quantitd de terre fubtilealkaline (a). Les Perles fermentent
avec les acides. 3ß. de Perles abforbent foixante gouttes
d'Efprit de fei \b).

Les Perles fönt abforbantes & propres ä de'truire les aci¬
des dtrangers qui fe trouvent dans les premieres voyes. Les
prüfendus vertus cordiales que quelques anciens Mddecins
leur avoient attribue'es, fönt regarddes a preTent, & avec
grande raifon, comme une opinion ridicule, öcqui convient
ä peine aux charlatans. On fubftitue fouvent les dcailles
d'huitre en qualite" d'abforbans aux Perles qui fönt beaucoup
plus cheres, fansparoitreavoir plus de vertu. Ces dernieres
entrent dans la poudre de Pattes d' Ecrevißes compojee de
cette Pharmacopee, dans la Confeclion d'Alkermes, la pou¬
dre Diarrhodon , &c. de celle de Paris.

PERS1L COMMUN ou DE JARD IN. Petrofelinum
vulgare, officin. Apium hortenje , feu Petrofelinum vulgo.

(a) Canheufer Fundam. Mater. 11
Mcdüce, tom. i. 11

(b) Ibid. tom. i. p. i.
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2 5o PHARMACOPEE
C. B. P. & I. R. H. Angl. Common Parfley. hol, Petrofel-
lino, Prezzemolo. Allem. Peterfilien.

On empioye ordinairement en Mddecine Ia racine & les
femences de cette plante fi connue dans les jardins. La pre-
miere eft longue , environ de la groffeur du doigt, d'une
couleur blan^hätre, d'une faveur affez agre'able. L,es femen¬
ces de Perßl fönt affez menues, canelees> d'une couleur
grife, d'une faveur ldgdrement aromatique melee d'un peu
d'äcrete.

La racine de Perßl eft mife au rang des cinq racines nom-
m6es apentives; eile eft diuretique 6c diaphoretique ; on
l'employe en decottion. La femence eft mife au nombre
des quatre femences chaudes mineures, & a ä peu-pres les
m&mes vertus que la racine, mais eile eft plus aftive, &
porte plus de chaleur. La racine de Perßl entre dans le 6j-
rop des cinq Racines du Difpenfaire de Paris, 6c fes femences
dans YElecluaire de Bayes de Laurierde cette Pharmacopee ,
dans le Syrop dArmoife compofe, dans le Philonium lioma-
num dans la Beniditle laxative , efc. de Celle de Paris.

PERSIL DE macedoine.ache^persil des
ROCHERS. Petrofelinum Macedonicum ex Lobelio. Dod.
Pempt. Apium Macedonicum. C. B. P. 6c I. R. H. Apium
petmum, Jeu Apium faxatile. Quorumdam. Angl. Macedo-
nian Parfley. ltal. Petrofello , Petrofellino Macedonico.
Allem. Stein-Eppich , Stein-Peterlein , Maxdonifch Peterfil,

On ne fait ufage que des femences de cette plante qui
vient dans le Levant, 6c qu'on cultive dans les jardins. Ccs
femences fönt oblongues, velues, canekfes, d'un verd obf-
cur. Leur odeur eft aromatique, ainfi que leur faveur qui
a de l'äcrete'. Ces femences fönt dans la claffe des aromati-
ques äcres; mais on ne les empioye ordinairement que dans
quelques coinpofitions pharmaceutiques, telles que le Mi-
thidate & la Theriaque. Elles entrent encore dans Jes Tro-
chifques de Myrrhe de la Pharmacope'e de Paris.

PETROLE ou PETREOLE. Petreolum. officin. Angl.
Tar. Ital. Petroleo. Allem. Stein-Oehl.

Le Petrole eft une huile minerale ouun bitume liquide,
inflammable ; fubtil, dont l'odeur eft forte 6c fdtide. II eft

ff
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äe diffdrentes couleurs fuivant les endroits dont on le retire.
On en trouve dans plufieurs pays. La Pharmacopde de Lon-
dres prefcrit de fe fervir du Pitrole des Barbades , Barbadoes
Tar. En France nous employons celui qu'on retire de cer-
tains rochers fituds pres de Gabian, village du bas Langue-
doc , ä quelques lieues de Befieres. On le nomme

PETROLE ROUGE ™ HUILE DE GABIAN. Petro¬
leum Rubrum, ßve Gabianum. Cette efpdce de Pitrole eft
d'une couleur rouge tirant quelquefois für le noir. On trouve
encore du Parole d'une couleur jaune ou blanche : ce der-
nier eft le plus eftime. Ces deux efpdces de Parole fe trou-
vent aupres de Modene en Italic On donne fouventle nom
de Naphte au Pitrole; mais quoique de nature ä-peu-pres
femblable, le premier differe du fecond , en ce qu'il eft en¬
core plus leger 6c plus inflammable.

II eft rare qu'on employe le Pitrole ä I'interieur: on fe
fert quelquefois de fon huile diftillee, donton trouvera le
procedd dans cette Parmacopde. Quelques Auteurs le recom-
mandent dans les affecVions hyftdriques nerveufes ä la dofe
de gut*, x. ou xij. dans du vin. Extdrieurement le Petrole eft
tonique, nervin &: rdfolutif, & on le fait entrer dans les lini-
mens de ce genre. UHuile de Gabian entre dans Je Baume
Hyflirique , le Baume du Lecloure & l'Emplatre Odontalgi-
que , du Difpenfaire de Paris.

PIERRE CALAMINAIRE. CADMIE FOSSILE. La¬
pis Calaminaris. officin. Cadmia Fojfüis. Quorumd. Angl.
Calamy. Ital Calamina. Allem. Gallmey.

La Pierre Calaminaire eft uneterre mdtallique d'une cou¬
leur cendrde ou jaunätre. Mife au feu eile donne une couleur
verte ä la flamme , & il s'en dldve une fumde blanche. C'eft
une efpdce de Mine de Zinc: on en apporte d'Allemagne
& furtout des environs d'Aix-la-Chapelle. On trouve aufli
la Pierre Calaminaire aupres de Bourges : cette derniere eft
d'un noir rouge , & parfemde de petits grains de fer; on la
nomme CALAMINE DE BERRY. Lapis Calaminaris
B'uurigum,

La Pierre Calaminaire melde au cuivre mis en fufion,
forme le mdtal connu fous le nom de Liton, On employe

1
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2 5 2 PHARM ACOPJEE
la Pierre Calaminaire en Me'decine exte'rieurement, comme
deflicative & aftringente. On s'en fert dans les maladies des
yeux, & on la faic entrer dans les collyres. Elle eft employde
dans le Cerat epulotique de cette Pharmacopde, & dans
l'Onguent dijßcatif rouge , l'Empldtre Styptique , QpodeU
tochy &c. de celle de Paris. On la prdpare avant de l'em-
ployer.

PIMPRENELLE. Pimpinella fangui forba minor , Air-
futa & Lcevu. C. B. P. & I. R. H. AngL Burnet. ItaL Pim¬
pinella, Sorbaftrelia. Allem. "Welfcher Biebernell, Koel-
bleinskraut, Blutkraut.

Cette plante vient naturellement dans la campagne, &
on la cukive aufli dans les jardins. Ses feuilles fönt d'ufage;
elles fönt arrondies, denteldes ä leurs bords, & d'un verd
clair; elles fönt portdesfur destiges rougeätres. La Pimpre¬
nelle eft le'gerement tonique, diuretique & ddterfive : on
l'employe dans les bouillons & dans les tifannes apdritives:
eile entre dans le Syrop d'Althea de Fernel, dans celui de
Grande Confoude ßc dans l'Onguent mondificatif d'Ache du
Difpenfaire de Paris.

PIMPREN ELLE BLANCHE. PIMPRENELLE
SAKIFRAGE. BOUCAGE ou BOUQUETINL. Pimpu
neila Saxifraga major , Umbella Candida. C. B. P. & I. R. H.
Tragofeänum majus , Umbella Candida. I. R. H. Saxifraga
Hirluia-major. J. B.

PETITE P1MFERNELLE. SAXIFRAGE. Pimpinella
Saxifraga minor. C. B. P. Tragojelinumminus. I. R. H.
AngL Burnet-Saxifrage. Ital. Pimpinella Saxifraga. Allem.
Biebernell, ßockfpeterlein, Steinpeterlein.

On n'employe ordinairement que la racine de ces deux
fjlantes. La racine de la premiere eft longne, große comme
e perit doigt, blanche & d'une faveur äcre & brulante.

Celle de la Petite Pimprenelle Saxifrage eft ridde, a peu de
fibtes, eft blanche, &: d'une faveur femblable ä celle de la
premiere. Ces deux racines ont a-peu presles memes vertus;
ellts fönt incifives, diuretiques chaudes, propres a retablir
le ton de fibres ; elles ont de l'a&ivite •, on les employe en
infufion, en ddcoäion & en poudre. La Pharmacopee de
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Londres n'employe que Ja racine de la Petite Pimprehelle ,
& la fait entrer dans la Poudre d'Arutn compofee. Le Difpen-
faire de Paris employe le Boucage dans la Poudre d'Arum
compofee , & dans Celle d'Acier.

PIVOINE MASLE. Pceonia folio nigricante fplendido ,
quce mas. C. B. P. & I. R. H. Angl. Piony. Ital. Peonia.
Allem. Poeonien, Pfingfirofen, Gichtrofen.

On cultive cette planre dans les jardins. On employe fa
racine & fes femences. La premiere eft affez groffe & dpaiffe,
fa couleur eft rouffeätre exte'rieurement, blancheätre int6-
rieurement. Lorfqu'elle eft rdcente, eile a un peu d'odeur
& unefaveur douceätre mc\6e d'äcretd; mais loriqu'elle eft
fdche, eile perd fon odeur, & n'a plus qu'une faveur fade
melee d'une tres-le'ge're aftri&ion. Les femences de la Pi-
voine Male fönt prefque rondes, affez groffes, & d'une cou¬
leur noire lorfqu'elles fönt müres.

La racine & les femences de Pivoine Male ont 6t6 mifes
parmi les reme'des antifpafmodiques , nervins & antie'pilep-
tiques ; mais il ne paroit pas que ces effets foient bien cer-
tains. Cette plante furtout lorfqu'elle eft ßche, paroit defti-
t-ude de ce principe mobile, capable de porter fon a£tion
für les nerfs, & d'appaifer leurs mouvemens de're'gle's. Eile
peut, fuivant la remarque de M. Cartheufer, par la terre
fubtile & farineufe qu'elle contient, abforber les acides qui
fe trouvent dans les premieres voyes, & qui caufent fou-
vent, furtout dans les enfans, des accidens dpileptiques. On
donne la racine de Pivoine Male en poudre depuis gr. x. juf-
qu'ä 9). ou en infufion dans Je vin jufqu a 5;. La racine de
Pivoine Male entre dans YEau Epileptique , dans le Syrop
d'Armoife, &c. fes femences dans le Syrop de Stcechas , la
racine & les femences dans la Poudre de Guttette &la Pou¬
dre Antifpafmodique du Difpenfaire de Paris.

POIVRE. Piper, officin. On employe les efpe'ces fui-
vantes.

POIVRE NOIR. Piper rotundum nigrum. C.B. P. Angl.
Black Pepper. Ital. Pepe nero. Allem. Schwartfer-Pleffer,
Pfeffer Koerner.

Le Poivre Noir efi le fruit d'une plante ligneufe qui croit
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dans le Malabar & dans les Ifles de Java & de Sumatra; eile
eil connue fous le nom de POIVRIER, Lada aliis Molanga ,
five Piper Aromaticum. Pif. M. Arom. Molago-Coddi,Hort.
Malab. Le fruit de cette plante eft une femence ronde, ri-
de*e, dont l'dcorce &c noiratre. L'intdrieur eft compadte,
d'une couleur blanche intdrieurement, d'un jaune verd ä
l'exterieur. Son odeur eft legdrement aromatique, affez
agreable, fa faveur eft tres-äcre & brülante.

POIVRE BLANC. Piper Album & Leucopiper. officin.
Angl. White Pepper. Ital. Pepe Bianco. Allem. Weifter
Pfeifer.

Ce Poivre ne diffdre du pr^cddent que par fa couleur qui
eft d'un gris blanchätre. On croit avec affez de raifon que
cette efp^ce de Poivre eft la meme que la precedente dont
on a enleve par la macöration, l'dcorce noire & ride"e.

POIVRE LONG. Piper longum Orientale. C. B. P. Mai
cropiper. officin. Angl. Long Pepper. Ital. Pepe longo. Al¬
lem. Langer Pfeffer.

Le Poivre long eft un fruit defleche avant fa maturitd qui
croit für une plante qui vienc aupres de Bengale, & dans
quelques autres endroits des Indes orientales. Cette plante
eft nomme'e Piper Longum , five Pimpilim. Pif. M. Arom.
Cattu-Tirpati. Hort. Malab.

Ce fruit eft aflez femblable aux chätons du Coudrier ou
du Bouleau. II eft oblong , cylindrique, garni de piufieurs
perites cellules dans chacune defquelles on trouve une grai-
ne fort petite, arrondie, d'une couleur noiratre extcneure-
ment, griie 6u blancheätre intdrieurement, d'une odeur
aromatique, & d'une faveur plus äcre & plus brülante que
celle des deux premieres efpe'ces.

POIVRE DE LA JAMAIQUE. POIVRE DE THE-
VET. TOUTES-EPICES. Piper Jamaicenfe feu Pimenta
officin. Anglican. Piper Chiapce Redi. Amomum. Quorumd.
an GaryophillonPlinii? Cluf. Exot. Angl. Jamaica Pepper.
Ital. Pepe di Jamaica. Allem. "Wbhlriechen der Saamen ,
oder frucht aus Indien AmomJein.

C'eft le fruit d'un arbre qui croit dans les forets de la Ja-
maique, & dans piufieurs de nos Ifles Antilles, telles que

la.
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la Martinique, Ja Guadaloupe, &c. Cet arbre fe nommc
LAURIER ARO M ATI QUE. CaryophUlus aromaücus
fruclu rotundo. C. B. P. Mjrtus arborea aromadca foliis
Laurinis , latioribus & fubrotundis. Sloane, Catal. Pi. Ja¬
male.

J'ai deja parle de 1 ecorce de cet arbre fous le nom de
Canellt Geroflee. Ses fruits fönt des Bayes brunes , luifantes
& garnies ä leurs extre'mite's d'une efpece de petite couron-
ne. On trouve dans l'inte'rieur des graines noirätres d'une
odeur & d'une faveur tres-aromatiques & tres-agreables qui
tiennent de Celle du Gerofle, de la Canelle & de la Mufcade.

Les trois premieres efpdces de Poivre fönt compofe'esde
parties gommeufes, de reTineufes, & d'une huile effentielle
etherde ( a ). Cette huile n'y eft pas fort abondante. ibj. de
Poivre noir , blatte ou long, n'en contient ordinairement que
3J. ou Bjv. (b) Elle nage furl'eau, eile tient de l'odeur ÖC
de la faveur du Poivre , mais eile n'en a pas 1 acrete'. Cette
derniere paroit reTider entierement dans la partie rdfineufe;
car les infufions & les extraits du Poivre faits par le moyen
de l'eau, n'ont que peu d acrete", au Heu que les teintures
& les extraits faits par l'Efprit de Vin, brulent la langue ÖC
le palais (c). Le Poivre long a beaueoup plus d'aerete' que
le Poivre noir ou blanc.

Ces trois efpdces de Poivre fönt des aromates tres a£tifs &
tres-ftimulans. Ils divifent les matieres vifqueufes, follici-
tent fortement les ofcillations des fibres, excitent les fueurs,
& augmentent le mouvement du fang & des autres liqueurs.
L'ufage de ces aromates eft capable de produire l'inflamma-
tion, ßctous les phdnomenes qui fuiventcelui des fubftan-
ces irritantes. On ne doit donc employer le Poivre qu'avec
beaueoup de prudence , & dans les maladies ou on n'a point
ä redouter les efFets de la chaleur , 6c feulement dans Celles
dans lefquelles il faut l'exciter. L'ufage m£me qu'on fait du
Poivre noir parmi les alimens doit etre tres-moderd. On em-
ploye rarement le Poivre feul: on peur cependant s'en feryir.

( a.) CartheuferFundam. Mater.
Midie«, , tom. i. II (*)

(0
Ibid.
Ibid. n
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dans quelques maladies de l'eftomac , lorfque ce vifcere eft
furchargd d'une matiere lenre 6c öpaiffe, & qu'en meme-
tems on remarque de la lenteur dans ia circulation, 6c une
habitude du Corps lache 8c peu fufceptible d'irritation. On
peut alors le donner depuis gr. iv. jufqu'ä x. ou xij. On peuc
auffi le faire infufer dans le vin.

Le Poivre de la Jamaique eft diffe'rent des trois efpe'ces de
Poivre dont je viens de parier. II eft moins äcre, 6c paroic
affez analogue au Gcrofle; mais il eft encore moins aclif que
ce dernier. L'huile e/fentieiie qu'on en retire en petite quan-
tite, a ä-peu-pres l'odeur 6c la faveur de celle qu'on obtient
du Gcrofle, 6c eft auffi pefante que cette derniere ( a).

Dans les Ifles d'Am^rique on employe le Poivre de la Ja¬
maique pouE aflaifonner les alimens. Les Anglois l'employent
aufli fouvent au m6me ufage. Comme reme'de il eft tonique
& aromatique. On trouvera dans cette Pharmacopee une
Eau dißillee de cet aromate : celle de Paris l'employe dans
VOrvietan. Le Poivre noir entre dans la 7 heriaque , dans la
Poudre contre la Rage , dansl'Elecluaire de Bayes de Lau-
rier j 6c dans la Confeclion cardiaque de cette Pharmacopee.
II entre encore dansle Diaphceraque, &c. de celle de Paris.
Le Poivre blanc entre dans le Plutonium 6c le Mandate de
la premiere 6c de la feconde, Le Poivre long entre dans la
Theriaque , le Mithndate , le Vin amer , la Peinture aroma¬
tique 3 les Efpeces aromatiques , les Efpeces de Scordium,
& la Confeclion cardiaque de cette Pharmacopee; 6c dans
YElecluaire de Bayes de Laurier, la Binidicle laxative, le
Diafcordium , YOnguent d'Arthanita , ÖC une des Empldtres
veßcatoires du Difpenlaire de Paris.

POIX. Pix. cmcin.
On donne le nom de Poix ä des fubftances rdfineufes

qu'on tire d'un arbre connu fous le nom de PIN, 6c dont
il y a p'ufieurs °fp^ces. Une des plus communes eft le Pinus
Sylvefins vulgans Genevenßs. J. B. Les difterences des Poix
fönt dues ä la prepr-ration qu'on donne ä tes flies refmeux.
En general les Poix fönt digeftiyes, reTolutives 6c matura-

>
( a) Cartheufer loco citato.
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tives. On les empioye ä l'exte'rieur, & on les fait entrer dans
les onguens & les emplätres.
- POIX SECHE. BRAY SEC. Pix arida. officin. Angl

Common Pirch. Ital. Pece fecca. Allem. O Duerr Pech.
On a coutume dans les pays dans lefquels croiflent les

Pins , tels que la Provence , la Guyenne , la Norverge , Sc
autres pays du Nord, de faire des incifions aux troncs de
ces arbres. Ces incifions penetrent jufqu'ä l'aubier(a), & il
en fort une fubftance rdfineufe ou efpdce de The'rebentine
connue fous le nom de Galipot. Le Galipot eft aflez fluide
& blanchätre : on le diftille, & on en retire une huile fem*
blable ä celle de la The'rebentine. Le refidu de cette diftil-
lation eft fec, refineux, friable, & d'une couleur plus ou
moins foncee: c'eft ce qu'on nomme Poix feche. Elle entre
dans YOnguent Baßlicum jaune de cette Pharmacop^e, SC
dans les Emplätrts Epifpafiique Diabotanum > de Cigue , &c,
de celle de Paris.

POIX RESINE. RESINE DE PIN. Refina Pinea, offic.
Angl. Yellow , Rofin. Ital. Refina di Pino. Allem. Harts-

Elle differe peu du Galipot. Souvent ce qu'on vend pouc
Poix Reßne eft du Galipot fondu & cuit jufqu'a une cer-
taine confiftence. Elle eft föche, & d'une couleur jaunätre.
Elle entre dans YEmplatre attraclive, l'kmplatre cephahque ,
l'Onguent d' Althcea , l'Onguent Baßlicum jaune & noir de
cette Pharmacopee, & dans un grand nombre di Onguens ßc
$ Emplätres de celle de Paris.

POIX DE BOURGOGNE. POIX-GRASSE. Pix Bur~
gundica. officin. Angl. Burgundy Pitch.

La Foix de Bourgogne eft une fubfiance reYineufe blan¬
chätre & moins folide que les autres. Elle fe fait ordinaire-
ment en melant au Galipot fondu de l'huile de The're'ben-
tine, ou de la Therebentine commune. Elle entre dans
YEmplatre de Cumin de cette Pharmacopde.

POIX LIQUIDE. BRAY LIQUIDE. GOUDRON.
Pix Liquida, officin. Angl. Tar. Ital. Peceliquida. Allem.
SchifT-Pech.

( a ) Voyt^ U Traite des Arbres & Arbuftes de M. du Harne 1, tom. u
Llij
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Le Goudron eft une fubftance noire, & affezliquide qu'ort

retire en mettant dans un fourneau des morceaux de bois
de Pin. On met le feu ä ce bois, & fon a£Hon fait fortir la
reTine qui y eft contenue. Elle eft noir, coulante & a une
odeur empyreumatique que le feu lui afait contra&er. C'eft
principalement des Pins dans lefquels on appercoit une cou-
leur rouge dans l'intdrieurj ßcqu'on nomine par cette rai-
fon Pins rouges , que l'on retire une plus grande quantitd
de Goudron (a).

Le Goudron a ite regarde depuis quelques annees comme
un tres-bon remede dans un grand nombre de maladies.
M. Georges Berkeley Eveque de Cloyne a fait un Traite*
für le Goudron , dans lequel il täche de le faire regarder
comme une panacde univerfelle. Cet entoufiafme etoit
m6me paffe* en France. On y a vante* pendant long-tems
le Goudron comme tres bon dans les maladies d'obftruc-
tion , Sc propre ä redtifier les mauvaifes digeftions , & ä
combattre pluüeurs maladies de l'eftomac. Mais malgre* les
e^oges qu'on a donnds a l'eau de Goudron , ce remede a
palte* de mode , & ceux qui en avoient loue* les effets, fönt
convenus enfuite que cette boiflbn deTagre'able foulageoit
rarement, & incommodoit fouvent. On a regarde* aufli le
Goudron comme un tres-grand Antiputride. II eft vrai qu'il
peut §tre mis dans cette claffe ainfi que plufieurs autres corps
reTineux ; mais il ne parolt pas avoir rien de particulier ä
cet ^gard. J'ai meme vü differentes pidces anatomiques fe
corrompre beaucoup plutot dans l'eau de Goudron , que
dans YEfprit de vin , dans VHuile de Therebentine & dans
l'eau ou l'on fait entrer des fels tels que l'Alun & le Vi¬
triol. Lorfqu'on laifle repofer la Poix liquide 3 on trouve
für fa fuperficie une liqueur huileufe & noire, nommde
Huile de Poix , & par quelques Auteurs Huile de Cade.
On l'employe quelquefois ä l'extdrieur comme reTolutive.
La Poix liquide entre dans YOnguent de Poix de cette
Pharmacopee.

POIX NAVALE. Pix navalis. officin.

(a) Traite des Asbres &c des Arbuftes, tom. %,p. 154»
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On la confond fouvent avec ]e Goudron dont je viens de
parier. Mais la vraie Foix navale eft un compofö de Foix
re/ine y de Suif & de Goudron fondus enfemble. La Foix
navale entre dans quelques Onguens & Emplatres du Dif-
penfaire de Paris.

POIX NOIRE SECHE ou fimplement POIX NOIRE.
Pix nigra, officin.

Cette Foix eft feche, folide , caffante , d'un noir bril¬
lant, d'une odeur empyreumatique & deTagrdable.On la
fait ordinairement avec du Galipot qu'on feit fondre , &
dans lequel on mele du Goudron pendant qu'il eft encore
chaud. On la fait aufli en melant du noir de fumde ä la
Foix de Bourgogne , ou plus ordinairement en faifant bruler
les pailles qui ont fervi a filtrer la reTine de Pin & les feuil-
les qui en fönt imbues. On doit la choifir feche , & de
l'odeur la moins ddlägreable qu'il eil pofllble. La Foix
noire entre dans l'Emplatre Oxycroceum du Difpenfaire de
Paris.

POLYTRIC. Trichomanes , ßve Polytrichum officina-
rum. C. B. P. & I. R. H. Adiantum rubrum. Lonices. Angl.
English Maiden-Hair. hol. Polytrico. Allem. Wiederthon.

On employe les feuillesde cette plante qui vient comme
les autres capillaires, dans les fentes humides des rochers
& für les vieux murs. Ses feuilles qui fönt arrondies, ob-
tufes , vertes & JifTes , fönt porties für des tiges affez Ion-
gues & rougeätres. On trouve fous ces feuilles des capfules
prefque fphdriques qui renferment la poufllere deftinee ä
fdconder la plante comme dans les Capillaires. Le Poly-
tric eft ldgdrement apdritif, propre ä faciliter doucement
l'expe&oration, & ä appaifer la toux. On l'emploie en in-
fufion thdiforme. II entre dans le Syrop pecloral de cette
Pharmacope'e.

POLIUM DE MONTAGNE. PoliumMontanum. offic.
II y en a plufieurs efpdces. La Pharmacopee de Londres

employe les deux fuivantes indifTe'remment.
POLIUM DE CRETE. Polium Augufli folium Creti-

cum. C. B. P. Angl. Poley of crete. Ital. roliocretico. AI"
Um. Cretifcher Berg-Poley.
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POLIUM DE MONTPELLIER. Polium maritimum
ereclum Mon/peliacum. C. B. P. Angl. Poley Mountain
Jtal. Polio. Allem. Berg-Poley.

On employeles feuilles ou les fommite's du Polium. Ses
feuilles fönt petites , oblongues, dtroites, fur-tout Celles
de la premiere efp^ce , garnies d'un duvet blanchätre. Leur
odeur 6c leur faveur fönt aromatiques. Cette plante entre
dans la Thiriaque 6t le Mithridate de cette Pharmacopee.

POULIOT ou MENTHE D'EAU. Pulegium Latifo-
lium. C. B. P. Mentha Aauatica feu Pulegium Vulgare.
I. R. H. Angl. Penny Royol. hat. Puleggio. Allem. Poley.

Le Pouliot vient dans les endroits aquatiques. On ein»
ploye fes feuilles &c fes fommicös fleuries. Les feuilles du
Pouliot fönt oppofees, d'un verd noirätre , douces au tou-
cher , d'une odeur p^ndtrante & aromatique d'une faveur
äcre & amere. Ses fleurs fontlabie'es,difpofees par anneaux
autour des tiges , bleuätres ou d'un rouge pale.

Le Pouliot eft affez analogue aux Menthes pour les ver-
tus. II eft tonique , nervin , ftomachique. On employe fes
feuilles en infufion th&forme. On en retire une huile ef-
fentielle par la diftillation dont on trouvera le procöde' dans
cette Pharmacopee, qui en donne auffi une eau fimple ÖC
compofee. Le Pouliot entre dans le Syrop d'Armoife, dans
YEau de Menthe compofee , dans 1 Onguent Martiatum , 6cc.
du Difpenfaire de Paris.

PrUMüVERE. PR1MEROLE. FLEURS DE COU-
COU. Primulaveris odorata , ßore luteo ßmplici. J. B. &
I. R. H. Verbafculum pratenje odoratum. C. B. P. Herta
paraiyfis. Brunf. Angl. Cowllips. Jtal. Prima vera. Allem.
St Peters-fchlueflel.

Cette plante eft tres-commune dans les pres humides
des environs de Paris. On employe ordinairement (es fleurs.
Elles (ont monopetales , portees für des tiges longues 6c
difpofees en bouquet , d'une couleur jaune , d'une odeur
foible , mais affez agre'able. Les fleurs de Primevere paf¬
fem pour etre le'gerement calmantes & vulneVaires. On en
tire une eau par la diftillation , & on en pr^pare u"ie con-
jerve. On fe fert aufli de ceß fleurs en infufion th&forme«
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PRUNES DE DAMAS NOIR. Pruna Damafcena

noßratia. Bellon officinis. Pruna Gallica. Fharmac. Lon-
din. Angl. French Prunes. Ital. Prune Damafcene. Alkm.
Zwetfchgen.

II y a plufieurs efpeces de Pruniers qu'on cultive en
France. L'efpece dont le fruit eil employe ordinairement
en Mddecine eft Celle qu'on nomme.

PRUNIER , GROS DAMAS VIOLET DE TOURS,
Prunus fruclu magno , dulcl, atro coeruleo.

Ce fruit eft compofe d'une pulpe charnue, revetue d'une
peau d'un violet fonce\ On trouve au miiieu de cette puipe
un noyau folide qui renferme une amande. La pulpe de
ces Prunes , qui eft en ufage , a une faveur fucrde, & aci-
dule agreabie. La pulpe des Prunes eft rafraichiilante &
laxative. On l'employe en d6co£tion dans cette qualice'.
Cette deco&ion fait fouvent Ja bafe desPotions purgatives.
Cette pulpe entre dans YElecluaire le'nitifde cette Pharma-
copde , & dans la Confetlion Hamech , de celle de Paris
qui en fait encore la bafe de YElecluaire nomme Diaprun.
PRUNES SAUVAGES. PRUNELLES. Pruna fylvef-
tria. officin. Angl. Sloes. Ital. Prune Salvatiche. Allem.
Gedierrte-Schlehen.

Ces fruits croiffentfur un arbre qui vient dans nos bois,
& qu'on connoit fous le nom de PRUNELIER. Prunus
fylveßris. C. B. P. & I. R. H. Ils fönt petits Sc ovalaires.
Ils deviennent d'un bleu fonce* dans leur maturitö. Leur
faveur eft fort ftyptique. On en prdpare unfucepaifli, connu
fous le nom d'Acacia d'Allemagne. J'en ai de'ja parle' ( voyez
ACACIA.) Les Prunelies fönt fort aftringentes & convien-
nent dans les cas dans lefquels on peut arreter fans danger
les eVacuations trop abondantes. On trouvera une conjerve
faite avec ces fruits dans cette Pharmacop^e.

PYRETRE. HACINE DE PYRETRE ou RACINE
SALIVAIRE. Pyrethrum. officin. Angl. Pellirory of Spain.
Ital. Püatro. Allem. Bertram , Zahnwurts , Speichelwurts.

On nous apporte cette racine feche du Levanc, & fur-
tout du royaume de Tunis. C'eft la racine d'une plante
Bommee Buphtalmum cauhbus ßmplicijjimis unifloris 3 folüs
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pinnaio muhifidis. Linn. Hort. Cliff. Cette plante reflem-
ble beaucoup ä la Camomille. Sa racine teile qu'on nous
l'apporte eft longue d'un doigt, d'un noir rouffeätre extö-
rieurement , blanche en dedans. Elle n'a point d'odeur ,
mais fa faveur eft tres - äcre & brülante. Cette racine eft
fort a£tive 6c fort irritante. On l'employe principalement
en mafticatoire , comme propre ä de'barafler les glandes
falivaires , 6c ä caufer une derivation utile dans quelques
maladies de la tete. On s'en fert auffi en quaUti d'e'pifpaf-
tique. Elle n'entre dans aucune preparation de cette Phar-
macope'e. Celle de Paris l'employe dans le Philonium ro-
manum , 6c dans un des onguens epifpaßiques.

SUPPLEMENT
A la lettre P,

Patience sauvage, parelle. Lapathum , ß-
lio acuto piano. C B. P. öc I. R. H. Lapathum acutum s five
Oxylapathum. J. B. Angl. Sharp-pointed dock. Ital. La-
pazio. Allem. Wilder Ampfer, Mangen, Lenden, Grind.

Cette plante eft tres-commune dans toutes les cam-
pagnes. Ses feuilles varient , dtant quelquefois pliffees ou
frifHes , 6c quelquefois unies, fouvent pointues , 6c d'au-
trefois arrondies. On n'employe que fa racine. Cette racine
eft epaifle , afTez longue , d'une couleur brune en de-
hors , 6c jaune inte'rieurement , d'une faveur fort amere.
La racine de Patience eft placee parmi les amers ape'ritifs.
C'eft un tres-bon rerndde dans les cas d'inertie de la bile
6c des fucs deftine's ä concourir ä la digeftion des alimens.
On la donne ordinairement en deco&ion. Sa dofe eft de
§j. ou §jß. bouillie dans f. q. d'eau. On en pre'pare auffi un
extrait. L'ufage de cette racine eft fouvent utile dans le
commencement des jaiinifTes, Iorfqu'il n'y a pas beaucoup
de chaleur. ExteYieurement on l'employe comme ddter-
fiye, 6c on en fait ufage dans les maladies de la peau. La

racine

JrmL.
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